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le Centre F.G. Pariset de l’Université de Bordeaux-
Montaigne ; l’École française de Rome;
l’École du Louvre, Paris ; l’Institut National d’Histoire 
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le Laboratoire d’Archéologie et d’Architecture
Maghrébines de l’Université de la Manouba, Tunis.

première session
L’héritage colonial des musées
Paris, École du Louvre, 12-13 décembre 2014

troisième session
Transferts architecturaux, colonisation archéologique 
et invention des patrimoines 
Tunis, Musée national du Bardo, 4-5 juin 2015
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entrée libre dans la limite 
des places disponibles

Relectures 
postcoloniales 
des échanges 
artistiques 
et culturels 

entre Europe 
et Maghreb 

(Algérie, France,
Italie, Maroc 
et Tunisie)
XVIIIe-XXIe siècles

9, 10 avril 2015

2e session
Ancrage et 
déterritorialisation 
des artistes :
réécrire l’histoire

Abu Abdallah al-Idrissi
Carte du monde (détail) 
1182 (560 de l’Hégire)
Bibliothèque nationale 
du Caire, d.r.



jeudi 9 avril
10h00
accueil

Éric de Chassey Académie de France à Rome – 
Villa Médicis
Zahia Rahmani INHA, Paris 
Edward W. Saïd et les images

conférence introductive
Nacira Guénif Université Paris 8
Les métèques ont la cote : réorientalisation, recyclages 
et résistances

14h00
Déterritorialisations

président de séance Éric de Chassey
Seloua Luste Boulbina Collège de Philosophie, Paris 
La migration des personnes et des œuvres constitutive 
du Maghreb de l’art contemporain
Susan Ossmann University of California, Riverside
Art after Fieldwork: The Configuration of Moving Terrains
Evelyne Toussaint Université Aix-Marseille
Nouvelles du postcolonial

16h00
Images coloniales

président de séance François Dumasy
Carmen Belmonte Università di Udine / Kunsthistorisches
Institut in Florenz – Max Planck Institute, Firenze
Scontri militari e contatti culturali nel primo 
colonialismo italiano
Nicolas Schaub post-doctorant
Propagande par l’image en Algérie : fabrication et 
résurgence
Dominique Jarrassé Université Bordeaux-Montaigne
Lecture postcoloniale de l’histoire de l’art colonial(e).
Expropriation et déni dans le discours des Mostre d’arte
coloniale (1931-1934)

vendredi 10 avril
10h00
Nationalismes et internationalismes

président de séance Dominique Jarrassé
Myriam Métayer Université Bordeaux-Montaigne
Maghreb et grand récit. De la pérennité du colonialisme
dans les manuels et synthèses d’histoire de l’art en
Italie et en France (1945-1970)
Morad MontazamiTate Modern, London
Talismans transfrontières : ésotérisme 
et post-colonialisme au Maroc
Marion Lagrange Université Bordeaux-Montaigne 
L’École de Tunis (1947-1957). L’origine d’une identité
artistique en question
Alia Nakhli post-doctorant 
Les débuts de la peinture abstraite en Tunisie :
universalité, authenticité et patrimoine (1960-1970)

14h30
Croisements

présidente de séance Zahia Rahmani
Élise Grandgeorge Paris X Nanterre
« Interzone». Relecture postcoloniale de l’histoire
culturelle de Tanger (1956 à nos jours)
Morgan Corriou Bibliothèque nationale de France
L’expertise cinématographique à l’aune des luttes
d’émancipation : le discours cinéphile dans 
la Tunisie de Bourguiba

16h00
Postorientalismes ou postoccidentalismes ? 

présidente de séance Nacira Guénif 
Viviana Gravano Accademia di Belle Arti, Napoli
Immaginari (post)coloniali. L’héritage des imaginaires
coloniaux dans les stéréotypes « racialisés» de l’Italie
d’aujoud’hui 
Emilie Goudal Université Paris Ouest Nanterre
DésOrienter le regard sur l’Algérie : les arts visuels 
au-delà de l’orientalisme
Eva Barois de Caevel RAW Material Company, Dakar 
«N’êtes-vous donc pas jolie? Dévoilez-vous!» : 
Images et usages contemporains du voile chez 
les femmes artistes du Maghreb et de la diaspora

artistique internationale : les artistes de la diaspora 
ou issus de migrations se trouvent ramenés à 
un régionalisme «maghrébin», dont les œuvres seraient
les indices culturels, ne faisant par principe pas l’objet
d’une évaluation à l’aune de critères esthétiques. 

S’il convient de poursuivre la démarche démysti -
ficatrice proposée par Edward Saïd dans L’Orientalisme,
en combinant analyse des valeurs esthétiques et lecture
géopolitique, il est aujourd’hui nécessaire et opportun 
de faire un pas de plus. Déconstruire les représentations
de l’autre ne signifie pas que l’autre «convoqué» existe.
Le système de l’art quant à lui perpétue cette fiction.
Pourquoi? On est ici au cœur des représentations que 
la pensée postcoloniale et les artistes contemporains
tentent «d’exposer». Ces derniers sont souvent assignés
à exprimer la note «originaire» attendue, en continuité
avec des catégories identitaires sur lesquelles ils
s’appuient pour effectuer un travail critique. Mais cet
«essentialisme stratégique» montre aussi ses limites,
que nous voulons ici éprouver et dépasser.

direction scientifique
Éric de Chassey directeur de l’Académie de France 
à Rome – Villa Médicis, professeur d’histoire de l’art
contemporain à l’École Normale Supérieure de Lyon
Dominique Jarrassé professeur d’histoire de l’art
contemporain, Université Bordeaux-Montaigne, 
membre de l’Équipe de recherche de l’École du Louvre
Zahia Rahmani écrivain, responsable du programme
«Art et mondialisation», INHA, Paris 
Ahmed Saadaoui professeur d’histoire de l’architecture,
Université de la Manouba

comité scientifique
Badia Belabed-Sahraoui architecte, professeur 
à l’Université de Constantine
Stéphane Bourdin directeur des études pour l’Antiquité,
École française de Rome
François Dumasy directeur des études pour les Époques
moderne et contemporaine, École française de Rome,
maître de conférences à l’IEP d’Aix-Marseille
Hannah Feldman professeure associée d’histoire 
de l’art, Northwestern University
Ezio Godoli professeur d’histoire de l’architecture à
l’Université de Florence 
Mohamed Sghir Janjar directeur adjoint de la Fondation
du Roi Abdul Aziz Al-Saoud pour les Études Islamiques
et les Sciences Humaines, Casablanca
Benoît de L’Estoile directeur de recherches au CNRS, Iris
Yannick Lintz directrice du Département des Arts de
l’Islam, Musée du Louvre
Daniel Sherman professeur, University of North
Carolina, Chapel Hill

Ce colloque souhaite, en réunissant des spécialistes
originaires des deux rives de la Méditerranée et
d’ailleurs, envisager comment se sont construites 
les relations culturelles et artistiques entre l’Algérie, 
la France, l’Italie, le Maroc et la Tunisie dans des
moments cruciaux de leur histoire, avant la colonisation,
en situation coloniale et après les indépendances. 
Ces relations se sont inscrites dans l’art, l’architecture,
l’archéologie et les institutions culturelles et demandent
à être revisitées à la lumière de la réflexion postcoloniale
et d’une déconstruction systématique des regards 
et des savoirs, aujourd’hui bien engagée. Il s’agit donc
d’abord de prendre en considération les relations
présentes et la gestion d’un héritage commun, en
refusant l’essentialisme inscrit dans la relation coloniale
et en repensant les récits linéaires de la modernisation
des «autres». Le projet participe moins d’une accumu -
lation de nouvelles connaissances que du décentrement
de nos savoirs.

La première session, qui s’est tenue en décembre
2014 à l'École du Louvre, à Paris, a permis de traiter 
de l’héritage colonial des musées; cette seconde session,
intitulée Ancrage et déterritorialisation des artistes :
réécrire l’histoire, est consacrée aux arts visuels 
sous l’angle à la fois historique et contemporain. Elle
concerne les productions artistiques en contexte colonial
et l’art contemporain en lien avec les pays concernés.
L’enjeu est de revenir ici sur les notions d’héritage et
d’essentialisme propres aux productions artistiques dites
postcoloniales. Pour des raisons simplificatrices,
communicationnelles ou économiques, les œuvres et 
les images du passé, comme celles d’aujourd’hui, 
sont sans cesse envisagées dans leur relation avec 
les identités et la culture des communautés d’origine 
de leurs producteurs. Il est pourtant acquis que l’identité
coloniale ne peut être une mesure fixe et qu’elle n’a 
pas cessé de se redessiner. Les artistes en ont exprimé
l’expérience selon des modes de création artistique très
divers. Force est de constater avec le tournant
anthropologique qui caractérise aujourd’hui le champ 
de l’art et qui inspire les études postcoloniales, que 
le fonctionnement et l’héritage de ces processus
identitaires ont joué et continuent de jouer un rôle
central dans le processus créatif et sa réception. Qu’il
s’agisse de la tentative de créer des «écoles», au double
sens de structures d’enseignement mais surtout de
groupes d’artistes ancrés dans un territoire (école
d’Alger, école de Tunis, artistes italiens de Tunisie…), 
ou au contraire d’une incessante déterritorialisation au
gré d’exils et de migrations qui ont touché de nombreux
individus pris dans l’étau de l’histoire et de ses
vicissitudes, les artistes n’ont pu échapper à l’assignation
de « l’origine» malgré la diversité de leurs modalités
d’existence et de pratiques. Avec l’art contemporain, 
ce schéma a été réitéré au sein d’une grande scène


